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INTRODUCTION

La ceinture scapulaire correspond à une entité anatomo-

évolutive ayant une histoire longue et complexe puisqu’elle

existe dès les premiers Gnathostomes lors de leur apparition à

l’Ordovicien moyen (Devillers C. et Clairambault P., 1976 ;

Beaumont A. et Cassier P., 1987, Voisin J.-L., 2000). Cependant,

cette ceinture fait partie d’un complexe anatomo-fonctionnel

plus grand : l’épaule. L’épaule est un complexe articulaire consti-

tué des deux os de la ceinture scapulaire (clavicule et scapula) et

de la partie proximale de l’humérus, associé à une vingtaine de

muscles. Ainsi, l’épaule est la structure la plus mobile du corps

humain (Kapandji I.A., 1994) et correspond au premier maillon

de la chaı̂ne articulaire que constitue les membres supérieurs.

Les capacités de ces derniers dépendent directement de l’épaule.

Dans ce chapitre nous nous intéresserons uniquement aux

restes de la ceinture scapulaire car elle est clairement définie

contrairement à l’épaule qui est un complexe aux limites anato-

miques plus floues.

Les os de la ceinture scapulaire, en particulier la scapula,

sont très fragiles et les restes fossiles sont le plus souvent frag-

mentaires ce qui limite non seulement les mesures possibles, mais

aussi les comparaisons avec d’autres individus. Ainsi, pour

chacun des deux os, une étude descriptive sera faite avant de

réaliser une étude métrique.

LES CLAVICULES

MATÉRIELS ET MÉTHODES

Mate¤ riels
Les clavicules fossiles sont souvent fragmentaires et il existe

peu d’étude les concernant même quand elles sont complètes.

Ainsi, les pièces de comparaisons sont peu nombreuses et d’attri-

bution temporelle et géographique variée (tabl. 169). L’essentiel

des pièces de comparaison sont attribuées au Paléolithique supé-

rieur, bien que certaines séries Néolithiques y aient aussi été

incluses. En effet, ces dernières présentent un nombre important

d’individus et donne ainsi une idée de la variabilité à un instant

et à un endroit donné. Ces séries permettent d’avoir des données

temporelles intermédiaires entre les individus du Paléolithique

supérieur et ceux d’aujourd’hui.

Me¤ thodes
La clavicule est un os avec une morphologie complexe ce qui

a longtemps limité l’étude des pièces fossiles. Ainsi, la plupart

des travaux concernant les restes fossiles se contentent d’une

étude descriptive succincte (Voisin J.-L., 2006) ce qui limite

d’autant plus les comparaisons possibles avec les clavicules de

« la Dame du Cavillon ».

Nous nous intéresserons, dans ce travail, aux caractères sui-

vants : les courbures, la longueur de l’os, le diamètre vertical au

milieu, le diamètre horizontal au milieu, le périmètre au milieu,

la largeur maximale de l’extrémité acromiale, l’indice de robus-

tesse, l’indice diaphysaire et l’indice claviculo-huméral.

* Les courbures claviculaires

Les courbures claviculaires, lorsqu’elles sont projetées dans

deux plans perpendiculaires, se décomposent en courbures élé-

mentaires (Olivier G., 1951d ; Voisin J.-L., 2004 ; Voisin J.-L.,

2006). Ces deux plans peuvent être assimilés, l’un à la vue supé-

rieure, l’autre à la vue dorsale (fig. 733). L’arc de courbure

moyen est alors déterminable (Olivier G., 1951d) en calculant

le rapport entre la longueur de la corde et sa hauteur maximale

(fig. 733).

Vue supe¤ rieure
� La courbure acromiale correspond à la courbure externe

(Cb ext) : e / h.100

� La courbure sternale correspond à la courbure interne

(Cb int) : f / g.100

Vue poste¤ rieure
� La courbure acromiale correspond à la courbure inférieure

(Cb inf) : e’ / h’.100

� La courbure sternale correspond à la courbure supérieure

(Cb sup) : f’ / g’.100

* Autres variables claviculaires

La longueur claviculaire (Lg clv) correspond à la plus grande

longueur de l’os mesurée avec un pied à coulisse (fig. 734). Le

diamètre vertical (Diam vert) est pris au milieu de la clavicule,

perpendiculairement au grand axe de l’os, les branches du pied à
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coulisse posées sur les faces supérieure et inférieure de l’os

(fig. 734). De même pour le diamètre horizontal (Diam hor),

mais les branches du pied à coulisse reposent sur les bords

antérieur et postérieur de la clavicule (fig. 734). Le périmètre

au milieu (Pr mil) est pris à l’aide d’une bande de papier milli-

métré au milieu de la clavicule. La largeur de l’extrémité acro-

miale (Lrg acr), mesurée perpendiculairement au grand axe de

cette extrémité avec les branches du pied à coulisse reposant sur

les bords antérieur et postérieur de la clavicule, correspond à la

largeur maximum (fig. 734).

L’indice de robustesse (Ind rob) est le rapport entre le péri-

mètre au milieu et la longueur de l’os en %. L’indice diaphysaire

(Ind dia) correspond au rapport du diamètre horizontal sur le

diamètre vertical en %. L’indice claviculo huméral (Ind clv-

hum) correspond au rapport entre la longueur de la clavicule

et la longueur humérale.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Description anatomique
La clavicule gauche est cassée et le tiers latéral, ou acromial,

est manquant. Cependant, une partie de cette extrémité est acco-

lée, mais pas en connexion, au processus coracoı̈de de la scapula

gauche. La pellicule sédimentaire est épaisse et interdit la recon-

naissance de tout foramen sur l’os. L’empreinte du ligament

costo-claviculaire (rhomboı̈de fossa), ainsi que la gouttière du

sub-clavier, sont présentes et très marquées (ann. 28), nettement

plus que sur la clavicule droite (fig. 735). L’extrémité médiale est

parfaitement fusionnée. La destruction de l’extrémité acromiale

interdit toute observation d’une éventuelle articulation coraco-

claviculaire.

La clavicule droite est en parfait état de conservation

(fig. 735). Le sédiment ne recouvrant pas l’os dans son intégra-

lité, rend ainsi plus facile l’observation des différentes structures

osseuses. Cependant, la concrétion est, quand elle existe, plus

épaisse que sur la clavicule gauche.

Le tubercule deltoı̈de est faiblement développé. Les tuber-

cules conoı̈de et trapézoı̈de sont faiblement marqués, à l’image

de l’empreinte du ligament costo-claviculaire (fig. 735). La gout-

tière du sub-clavier est présente mais peu marquée (ann. 28).

Seul un petit foramen est observable sur la face inférieure de

la clavicule, au niveau de la partie latérale du bord postérieur.

Les extrémités médiale et latérale sont totalement fusionnées

(fig. 735).

Les deux clavicules présentent une section elliptique en

milieu de diaphyse. La fusion complète des extrémités de la

clavicule, en particulier l’extrémité sternale, avec la diaphyse

montre que l’individu était un adulte avec un âge supérieur à

21 ans (Stevenson P.H., 1924 ; Webb P. et Suchey J.-M., 1985).

Analyses me¤ triques
Les courbures claviculaires ayant été peu étudiées, peu de

données de comparaison sont accessibles. La clavicule gauche

étant trop fragmentaire pour en estimer les courbures, elles ont

donc été déterminées sur la clavicule droite uniquement.

La courbure externe est peu développée et rentre dans la

partie inférieure de la variabilité moderne (Voisin, 2006) contrai-

rement à la courbure interne qui est très proche de la moyenne

moderne (ann. 29). Ainsi, en vue supérieure, les courbures sont

peu prononcées comme le remarquait déjà Émile Rivière, en

1883. Le faible développement des courbures en vue supérieure

se retrouve chez beaucoup d’individu du Paléolithique supérieur

tels que l’Abri Pataud et Nazlet Khater 2, voir des individus

plus anciens tel qu’Omo I KHS (ann. 29). Au contraire, elles

sont beaucoup plus prononcées, en moyenne, chez les individus

de Taforalt ainsi que chez l’Homme de Chancelade (ann. 29). La

seule série néolithique où les courbures ont été mesurées, corres-

pond à la population du Petit-Morin et présentent une variabi-

lité très importante, supérieure à celle de l’homme actuel. Ainsi,

cette dernière population inclut totalement les valeurs de « la

Dame du Cavillon ».

En revanche, en vue postérieure, les clavicules de « la Dame

du Cavillon » ne possèdent que la courbure inférieure (ann. 29).

Cette courbure semble très prononcée sur la clavicule gauche,

bien qu’il soit impossible de l’estimer en regard de l’état de

conservation de l’os. De même, la clavicule droite présente une

valeur de la courbure inférieure qui est très élevée, à l’extrémité

supérieure de la variabilité humaine moderne (Voisin J.-L.,

2006). C’est donc une clavicule extrêmement arquée, comme la

gauche, et correspondant au type I défini par Olivier Georges

(1951a). C’est le type le plus fréquent chez l’homme moderne

(fig. 735, ann. 30). Les clavicules du Paléolithique supérieur dont

la courbure inférieure a été déterminée sont peu nombreuses

(Abri Pataud, Chancelade, Saint Rabier, Veyrier). Elles sont

toutes de type I, sauf Chancelade droite qui est de type III

(Billy G., 1969), et toujours très arquées sauf Saint-Rabier

(ann. 29), (Billy G., 1969). En d’autres termes, les clavicules

du Paléolithique supérieur d’Europe occidentale semblent être

caractérisées par une courbure inférieure très prononcée. De

même, la population de Taforalt, bien que parfaitement incluse

dans la variabilité actuelle pour les valeurs de la courbure infé-

rieure, présente aussi de nombreuses clavicules très fortement

arquées. En effet, presque 40% des clavicules issues de cette

population présente un indice de courbure inférieure dont la

valeur est supérieure à 5.

La clavicule droite mesure 156,6 mm contre 113 mm pour la

gauche (ann. 29). Cette différence de longueur entre les deux

clavicules est due à la perte de toute l’extrémité acromiale sur la

clavicule gauche. Cette valeur de 156,6 mm est proche de celle

mesurée (158 mm) par Émile Rivière (1883) dans l’unique étude

concernant ce squelette. Cet auteur propose une longueur iden-

tique pour les deux clavicules alors que la gauche est loin d’être

complète. Quoiqu’il en soit, les longueurs mesurées par Rivière

ont été prises directement sur le squelette, encore dans sa gangue

rocheuse, ce qui limite leur précision.

Bien que les clavicules de « la Dame du Cavillon » soient de

grande taille, avec des valeurs bien supérieures aux valeurs

moyennes des hommes modernes, elles restent toujours dans la

variabilité actuelle comprise entre 113 et 185 mm (Parson P.,

1916 ; Schultz A.H., 1930 ; Kleiweg de Zwaan J.P., 1931 ;

Terry R.J., 1932 ; Olivier G., 1951a, b, c, d, 1952, 1953, 1954a,

b, 1955a, b, 1956 ; Olivier G. et al., 1954 ; Olivier G. et

Carrère P., 1956 ; Ray Lee J., 1959 ; Vallois H.-V. et Félice

(de) S., 1973 ; Kaur H. et al., 2002 ; Voisin J.-L., 2006 ;

Crevecœur I., 2008). La variabilité importante de la longueur
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claviculaire chez l’homme actuel peut uniquement être mise en

relation avec la stature, plus l’individu est grand et plus ses

clavicules sont longues. Ainsi, les femmes sont caractérisées

par des clavicules en moyenne plus courtes que celles des

hommes (Parson F.G., 1916 ; Andermahr J. et al., 2007 ;

Daruwalla Z. et al., 2010). La longueur moyenne des clavicules

actuelles féminines est de 146 mm (± 10 mm) et celle des

hommes de 156 mm (± 10 mm) (Andermahr J. et al., 2007).

La longueur des clavicules de « la Dame du Cavillon », ou tout

du moins de celle qui est complète, correspond donc plus à la

variabilité masculine actuelle que féminine avec une longueur de

156,6 mm. Rappelons que la stature du sujet du Cavillon est

relativement élevée, 172 cm en moyenne, ce qui implique une

grande longueur de la clavicule.

Cependant, les clavicules de « la Dame du Cavillon » ne sont

pas exceptionnellement longues en regard des autres clavicules

du Paléolithique supérieur. En effet, la longueur de la grande

majorité des clavicules de cette période présente des valeurs

supérieures ou égales à la valeur moyenne moderne (ann. 29).

Seules la clavicule droite de Saint-Rabier, la 22 droite de l’Abri

Pataud, la droite de Rochereil et certaines clavicules de Taforalt

(mais la moyenne est supérieure à celle de l’homme actuel)

présentent des longueurs inférieures, le plus souvent faiblement,

à la valeur moyenne actuelle (ann. 29). Il est intéressant de

remarquer que les clavicules les plus longues proviennent elles

aussi des grottes de Grimaldi (Barma Grande 2 et la Grotte des

Enfants 4) qui présentent, au moins pour La grotte des

Enfants 4, des longueurs hors de la variabilité actuelle1

(ann. 29). En revanche, la longueur maximale semble diminuer

avec le Néolithique. En effet, les clavicules du Petit Morin

présentent une distribution des valeurs pratiquement aussi

importante que celle de l’Homme actuel avec une valeur maxi-

mum de 168 mm (ann. 29).

Ainsi, les clavicules du Paléolithique supérieur européen en

général et de « la Dame du Cavillon » en particulier sont très

longues en regard de la moyenne actuelle. Il est intéressant de

remarquer que les clavicules néandertaliennes d’Europe occiden-

tale sont décrites comme étant extrêmement longues. En effet,

avec 157,9 mm en moyenne (Voisin J.-L., 2011)2, elles sont plus

longues que les clavicules d’hommes actuels (cette moyenne est

calculée à partir des cinq clavicules suffisamment complètes).

Cependant, ces clavicules néandertaliennes ne semblent pas

exceptionnellement longues en regard des hommes du Paléoli-

thique supérieur européen qui ont une longueur moyenne de

153,1 mm (calculé à partir des données de l’annexe 29, soit

18 clavicules).

L’indice claviculo-huméral de « la Dame du Cavillon » a été

estimé en utilisant la clavicule droite et l’humérus gauche (voir

chapitre sur le membre supérieur) car seuls ces deux os sont dans

un état suffisamment satisfaisant pour déterminer leur longueur.

La valeur obtenue est alors de 46,19 (ann. 29), identique à celle

calculée par Émile Rivière en 1883 malgré des valeurs métriques

légèrement inférieures pour ces deux os. Cette valeur est incluse

dans la variabilité moderne, mais dans la moitié inférieure de

cette variation (Broca P., 1862 ; Schultz A., 1930 ; Terry R.J.,

1932 ; Olivier G., 1951a, b, c, d, 1952, 1953, 1954a et b, 1955a ;

Olivier G. et al., 1954 ; Voisin J.-L., 2000). La faible valeur de

l’indice claviculo-huméral de « la Dame du Cavillon » traduit

une faible longueur de l’humérus en regard de la clavicule. Par

ailleurs, les rares valeurs obtenues pour cet indice chez les

hommes du Paléolithique supérieur sont toujours proches de

la valeur obtenue pour « la Dame du Cavillon » et toujours

inférieures à la valeur moyenne actuelle, sauf dans le cas de

Dolnı́ Vĕstonice (ann. 29). Ainsi, les individus du Paléolithique

supérieur européen sont caractérisés par des humérus courts au

regard de la clavicule, sauf dans le cas particulier des individus

de Dolnı́ Vĕstonice. En d’autres termes, les individus du Paléoli-

thique supérieur européen, aussi bien les hommes que les

femmes, avaient des épaules larges et des bras courts. Les indi-

vidus de Dolnı́ Vĕstonice sont eux aussi large d’épaule mais

possèdent des bras plus longs.

Le diamètre vertical des clavicules de « la Dame du Cavil-

lon » entre dans la limite supérieure de la variabilité humaine

moderne (Kleiweg de Zwaan J.P., 1931 ; Olivier G., 1951a, b, c,

d, 1952, 1953, 1954a, b, 1955a ; Olivier G. et al., 1954) et cor-

respond même aux valeurs les plus élevées des clavicules du

Paléolithique supérieur, même si certaines clavicules sont plus

épaisses, comme celles de Dolnı́ Vĕstonice (ann. 29). En revan-

che, le diamètre horizontal est plutôt faible (la valeur de la

clavicule gauche est estimée, et donc sujette à caution, du faite

de la difficulté d’estimer le milieu de l’os), inférieure à la valeur

moyenne de l’homme actuel ainsi que de la majorité des clavi-

cules du Paléolithique supérieur.

L’indice diaphysaire des clavicules de « la Dame du Cavil-

lon », qui traduit l’aplatissement de l’os puisqu’il correspond au

rapport des deux diamètres, est proche de 100% (ann. 29).

Ainsi, les clavicules de « la Dame du Cavillon » sont aussi

hautes que larges. En revanche, les autres clavicules du Paléoli-

thique supérieur tendent à être plus larges que hautes. En d’au-

tres termes, ces dernières clavicules ont un aspect plutôt « plats »

alors que celles de « la Dame du Cavillon » sont caractérisées par

une diaphyse plus cubique (ann. 29). Cet aspect aplati des cla-

vicules du Paléolithique supérieur est relatif car il n’atteint pas

celui d’Homininés plus ancien comme les néandertaliens (Voisin

et Chevalier, In press). Quoiqu’il en soit l’indice diaphysaire de

la «Dame du Cavillon », bien que supérieur à la moyenne, rentre

parfaitement dans la variabilité moderne qui est très importante

(Kleiweg de Zwaan J.P., 1931 ; Olivier G., 1951a, b, c, d, 1952,

1953, 1954a, b, 1955a ; Olivier G. et al., 1954).

Le périmètre au milieu des deux clavicules de « la Dame du

Cavillon » est très important (ann. 29) et à la limite supérieure

de la variabilité actuelle (ann. 30). En effet les valeurs actuelles

dépassent rarement les 45 mm et la valeur moyenne est inférieure

à 40 mm (Kleiweg de Zwaan J.P., 1931 ; Terry R.J., 1932 ;

Olivier G., 1951a, b, c, d, 1952, 1953, 1954a, b, 1955a ;

Olivier G. et al., 1954). En outre, ce périmètre est nettement

supérieur aux valeurs mesurées chez les autres individus du

Paléolithique supérieur, à l’exception de la clavicule droite de

857LA CEINTURE SCAPULAIRE

1. Seule Dolnı́ Vĕstonice 16 droite présente une longueur identique à

celle de La Grotte des Enfants 4 droite (170 mm).

2. Les clavicules des néandertaliens d’Europe occidentale sont plus lon-

gues que celles d’Europe centrale (Voisin J.-L., 2011.)
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Figure 733 : Détermination des courbures claviculaires (Olivier, 1951d) sur une clavicule droite de Pan troglodytes.

Figure 734 : Les autres mesures claviculaires, présentées sur une clavicule humaine gauche.
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Barma Grande 2. Ainsi, même les clavicules de Dolnı́ Vĕstonice

ont un périmètre au milieu plus faible.

L’indice de robustesse, bien que très élevé, reste dans la

variabilité moderne actuelle (Schultz A., 1930 ; Kleiweg de

Zwaan J.P., 1931 ; Terry R.J., 1932 ; Olivier G., 1951a, b, c, d,

1952, 1953, 1954a, b, 1955a ; Olivier G. et al., 1954). L’effet de

l’imposant diamètre au milieu est limité par la grande longueur

de la clavicule. En regard des pièces fossiles, la robustesse de la

clavicule droite de « la Dame du Cavillon » (la gauche étant

cassée) reste aussi très élevée. Cette dernière est supérieure à

toutes les valeurs obtenues sur les clavicules du Paléolithique

supérieur, en dehors de la clavicule droite de Barma Grande 2

(ann. 29). La grande robustesse des clavicules de « la Dame du

Cavillon » se remarque de visu, avant même toutes mesures.

Bien qu’imposante, la largeur maximum de l’extrémité

acromiale de la clavicule droite de « la Dame du Cavillon »

entre parfaitement dans la variabilité actuelle (Kleiweg de

Zwaan J.P., 1931 ; Terry R.J., 1932 ; Olivier G., 1951a, b, c, d,

1952, 1953, 1954a, b, 1955a ; Olivier G. et al., 1954 ; Ray L.J.,

1959) en étant, de surcroı̂t proche de la moyenne (ann. 29). En

revanche, cette largeur est plus faible chez l’ensemble des

hommes du Paléolithique supérieur, en dehors de Saint Rabier

et de certains individus de Taforalt (ann. 29).

CONCLUSION

Les clavicules de « la Dame du Cavillon » présentent toutes

les caractéristiques humaines modernes. Cependant, l’essentiel

des variables mesurées présentent des valeurs élevées, supérieu-

res aux valeurs moyennes actuelles.

En particulier, les clavicules de « la Dame du Cavillon » sont

caractérisées par une courbure inférieure (en vue dorsale) très

prononcée, beaucoup plus que chez les hommes actuels. Une

courbure inférieure très prononcée se retrouve chez beaucoup

de clavicule du Paléolithique supérieur dont l’Abri Pataud,

Chancelade et Veyrier. Les fortes courbures inférieures semblent

donc être une caractéristique des clavicules du Paléolithique

supérieur. En outre, les clavicules de « la Dame du Cavillon »

partagent, avec beaucoup d’autres clavicules du Paléolithique

supérieur en général et avec les autres individus des Grottes de

Grimaldi en particulier, une longueur très importante, proche de

celle des néandertaliens d’Europe occidentale.

Les clavicules de « la Dame du Cavillon » se distinguent,

cependant, des autres clavicules du Paléolithique supérieur par

leur très grande robustesse et par une extrémité acromiale aussi

large que celle de l’homme actuel et donc beaucoup plus large

que celles des hommes du Paléolithique supérieur.

Par ailleurs, ce squelette a été attribué selon les auteurs à

un homme, appelé alors l’Homme de Menton, ou à une femme,

nommée alors « la Dame du Cavillon ». Les caractères obser-

vables permettant de différencier le sexe de l’individu sur les

clavicules (grande longueur claviculaire et grande largeur de

l’extrémité acromiale) de ce squelette sont plus en accordance

avec un squelette masculin actuel (Olivier G., 1955b ;

Murphy A.M.C., 1994 et 2002). Nous verrons par la suite, que

le membre supérieur présente, lui aussi, de nombreux caractères

correspondant plus à la variabilité masculine que féminine

actuelle. Cependant, il faut garder présent à l’esprit que toutes

ces méthodes pour sexer un individu sont statistiques et surtout
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Figure 736 : Les trois types claviculaires en vue postérieure chez l’Homme actuel.

grotte-cavillon-tome3_16122 - 5.7.2016 - 12:37 - page 860

PDF Auteurs - CNRS Editions, Paris, 2016 - Diffusion réservée



établies pour des populations actuelles ou sub-actuelles bien

définies. Or, les populations du Paléolithique supérieur sont

peu, voir pas connues, et donc il est très difficile de déterminer

les caractéristiques métriques des deux sexes. Cependant, cette

étude montre que les individus du Paléolithique supérieur pré-

sentent des caractéristiques claviculaires particulières, bien dis-

tinctes des individus actuels, rendant ainsi vaine toute

détermination du sexe à partir de critères actuels.

LES SCAPULAS

Les scapulas ont été, depuis longtemps, le sujet de très nom-

breuses études (Broca P., 1878 ; Gray D.J., 1942 ; Vallois H.-V.,

1928, 1929 ; 1932, 1946 ; Hrdlic̆ka A., 1942a, b ; Chabeuf M.,

1950, 1954, 1961 ; Stirland A., 1992) qui permettent ainsi de bien

connaı̂tre la variabilité moderne. Malheureusement, cet os est

extrêmement fragile et les restes fossiles sont rares et, le plus

souvent, très fragmentaires. Ainsi, les pièces de comparaisons

sont peu nombreuses et d’attribution temporelle et géogra-

phique variée (tabl. 169). Par ailleurs, les scapulas de « la

Dame du Cavillon » ne font pas exception et leur mauvais état

de conservation limite les mesures possibles. Comme pour les

clavicules et pour les mêmes raisons, l’essentiel des pièces de

comparaison sont attribuées au Paléolithique supérieur, bien

que certaines séries Néolithiques y ont aussi été incluses.

Me¤ thodes
Les scapulas de « la Dame du Cavillon » étant très fragmen-

taires, nous nous limiterons aux variables décrivant la cavité

glénoı̈dale et son orientation ainsi que celles décrivant l’apo-

physe coracoı̈de.

* La cavité glénoı̈dale

La hauteur (fig. 737), ou longueur [EF], de la cavité glénoı̈-

dale est mesurée comme étant la distance maximum entre le

point le plus bas (point F) du rebord de la cavité glénoı̈dale et

le point le plus proéminent de bord supérieur (point E) corres-

pondant au tubercule sus-glénoı̈dien (Vallois H.-V., 1932).

La largeur [L] de la cavité glénoı̈dale correspond à la largeur

maximum prise perpendiculairement à la hauteur.

L’indice glénoı̈dien correspond au rapport [L] / [EF] 6 100.

* Orientation de la cavité glénoı̈dale

L’orientation de la cavité glénoı̈dale est classiquement repré-

sentée par l’angle axillo-glénoı̈dien (Ang ax-gleno) qui corres-

pond à l’angle fait entre la hauteur [EF] de la cavité glénoı̈de et le

grand axe du bord axillaire (Vallois H.-V., 1932). Le bord axil-

laire étant le plus souvent limité à quelques centimètres sous la

cavité glénoı̈dale et sa morphologie très variable, Jack T. Jr.

Stern et Randal L. Susman (1983) proposent de remplacer cet

angle par celui réalisé entre la hauteur de la cavité glénoı̈de [EF]

et le pilier (fig. 737). Ce dernier présente une morphologie cons-

tante et rectiligne contrairement au bord axillaire, ce qui rend

aisé la détermination du grand axe de cette structure. Cet angle

sera nommé angle pilier glénoı̈dien (angle PG).

* L’apophyse coracoı̈de

Une mesure (fig. 737) est réalisée sur cette apophyse : la

longueur maximum (Cora Lg max). Cette longueur sera utilisée

pour déterminer l’indice coraco-claviculaire (Martin C.P. et

O’Brien H.D., 1939) qui est le rapport entre la longueur de

l’apophyse coracoı̈de et la longueur claviculaire multiplié par

100 (Ind cora-clav). Cet indice, moins courant que l’indice cla-

viculo-huméral, permet aussi de déterminer la longueur relative

de la clavicule, mais en comparant deux longueurs de la ceinture

pectorale. En effet, l’humérus ne subit pas les mêmes contraintes

évolutives et mécaniques que la ceinture scapulaire.

Description anatomique
La scapula gauche est relativement bien conservée (fig. 738).

Le bord axillaire est préservé sur pratiquement la moitié de sa

longueur et rejoint la cavité glénoı̈dale (fig. 738). Cette dernière

est fragmentée, mais encore en place et ne présente pas d’échan-

crure glénoı̈dienne (ann. 31) ce qui lui confère un aspect ovoı̈de.

Elle a subit une légère déformation et une faible rotation post-

mortem dans le sens horaire. Le bord vertébral est totalement

absent de même que le bord supérieur qui n’est conservé qu’au

niveau de l’échancrure coracoı̈dienne (fig. 738). La fosse infra-

épineuse est elle aussi absente, tout comme la fosse supra-épi-

neuse (fig. 738). Sur cette scapula quelques vertèbres y sont

accolées ainsi qu’un fragment latéral de la clavicule gauche par

la concrétion, tout en n’étant pas en connexion (fig. 738). L’épine

est présente mais le tubercule du trapèze est détruit. L’acromion

est abı̂mé sur son bord extérieur et il est très court (29 mm selon

le grand axe), plus court que sur la scapula droite (42 mm). Il se

termine par une grosse surface articulaire. Cette facette est très

basse par rapport à la cavité glénoidale. Cette morphologie

pourrait traduire la présence d’un os acromial, d’autant plus

qu’un tel os existe sur la scapula droite (voir plus bas). En

effet, la bilatéralité de ce caractère est fréquent et concerne 30

à 60% des individus (Poirier P., 1887 ; Vallois H.-V., 1925 ;

Liberson F., 1937 ; Gray D.J., 1942 ; Ortiguera C. et Buss D.,

2002 ; Filho M.R.C.C. et al., 2004 ; Case D.T. et al., 2006). Par

ailleurs, l’aspect particulier, en carré, de cet acromion est très

différent des grands types morphologiques connus (Maca-

lister A., 1893). Cependant, la surface articulaire est bien lisse

et l’extrémité de l’épine ne présente pas un aspect alvéolaire

caractéristique d’un os recouvert par un cartilage (Case D.T.

et al., 2006). L’apophyse coracoı̈de est très altérée car il lui

manque environ le tiers terminal.

La scapula droite est totalement accolée à un ensemble de

vertèbres et de côtes plus ou moins fragmentées (fig. 739). Le

bord axillaire existe presque jusqu’à l’angle inférieur, qui est

absent (fig. 739). L’épine est présente mais le tubercule du tra-

pèze est détruit. L’acromion, de taille et de forme classique, tel

qu’il est décrit dans les traités d’anatomie (Rouvière H., 1982 ;

Kamina P., 1995), présente un os acromial en partie fusionnée

(fig. 740). L’apophyse coracoı̈de est intacte mais accolée aux

côtes, au sédiment et aux vertèbres. Les fosses infra et supra

épineuses sont manquantes. Le bord vertébral est manquant

ainsi que le bord supérieur (fig. 739). Un silex taillé est présent,

accolé à l’ensemble vertèbres/scapula.

La position, sur le bord axillaire, de la gouttière servant

à l’insertion du muscle petit rond (teres minor), ou gouttière

axillaire, est dorsale sans la moindre ambiguı̈té sur les deux

scapula. Chez l’homme moderne la disposition ventrale est très

largement dominante, aussi bien chez les populations actuelles
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que fossiles, avec une fréquence le plus souvent supérieure à

90% (Vallois H.-V., 1932 ; Trinkaus E., 1977 ; Heim J.-L.,

1982 ; Voisin J.-L., 2000 ; Voisin J.-L. et Condemi S., In prep).

Au contraire, la disposition dorsale de la gouttière axillaire est

très largement dominante chez les néandertaliens (Trinkaus E.,

1977 ; Heim J.-L., 1982 ; Voisin J.-L., 2000 ; Voisin J.-L. et

Condemi S., In prep). Pour de nombreux auteurs, la disposition

de la gouttière axillaire dépend du développement musculaire de

la ceinture scapulaire et en particulier du muscle petit rond

(Vallois H.-V., 1932 ; Trinkaus E., 1977 ; Heim L.-L., 1982 ;

Voisin J.-L., 2000). Cependant, cette interprétation n’est pas

satisfaisante (Vandermeersch B., 1991 ; Jelinek J., 1992 ;

Moran A.J. et Chamberlain A., 1997 ; Trinkaus E., 2008 ;

Voisin J.-L. et Condemi S., In prep) et en outre, Odwak H.

(2006) montre, dans un travail préliminaire, qu’une relation

pourrait exister entre la position de la gouttière et la robustesse

de la scapula. De plus, certains auteurs considèrent que cette

morphologie est, au moins en partie, génétique (Moran A.J. et

Chamberlain A.T., 1997 ; Trinkaus E., 2008).

Analyse me¤ trique
La hauteur de la cavité glénoı̈dale des scapulas de « la Dame

du Cavillon » est proche et encadre la valeur moyenne de

l’homme actuel (ann. 32) qui présente une variabilité impor-

tante. Cependant, au sein des hommes du Paléolithique supé-

rieur la majorité des individus présentent des valeurs, pour la

hauteur de la cavité glénoı̈dale, nettement supérieures à celles de

« la Dame du Cavillon » (ann. 32). Contrairement aux clavicules,

la scapula droite de Barma Grande 2 est plus proche des autres

scapulas du Paléolithique supérieur que de celles de « la Dame

du Cavillon ». Ainsi, les scapulas du Paléolithique supérieur

européen sont caractérisées par une cavité glénoı̈dale en

moyenne plus longue que celle de l’homme actuel avec, cepen-

dant, quelques exceptions dont les scapulas de « la Dame du

Cavillon » font parties.

La largeur de la cavité glénoı̈dale des scapulas de « la Dame

du Cavillon » est proche des valeurs moyennes des Hommes

actuels, en particulier la valeur de la scapula droite (voir partie

suivante sur l’indice glénoı̈dien). Contrairement à la hauteur, la

largeur de la cavité glénoı̈dale des hommes du Paléolithique

supérieur correspond parfaitement à la variabilité actuelle

(ann. 32). Ainsi, la largeur de la cavité glénoı̈dale des scapulas

de « la Dame du Cavillon » est parfaitement incluse, à la fois

dans la variabilité actuelle que dans celle du Paléolithique supé-

rieur européen.

L’indice glénoı̈dien présente des valeurs très différentes entre

la scapula gauche et la droite. Bien que ces deux valeurs soient

dans la variation humaine actuelle, l’indice de la scapula gauche

(69,6) entre dans la limite inférieure de l’amplitude de variation

alors que celui de droite (84,3) correspond aux valeurs moyennes

(Vallois H.-V., 1932 ; Chabeuf M., 1954, 1961 ; Senut B., 1981 ;

Voisin J.-L., 2000). Une telle différence entre le côté gauche et

droit d’un même individu est exceptionnelle et montre l’impor-

tance de la destruction, signalée précédemment, de la surface de

la cavité glénoı̈dale de la scapula gauche. La valeur de l’indice

côté droit, montre que la largeur mesurée (27,0 mm) ne doit pas

être loin de la valeur réelle (ann. 32). La valeur de l’indice glé-

noı̈dien de la scapula droite de « la Dame du Cavillon » est élevée

et au dessus de la moyenne humaine actuelle mais cependant

parfaitement comprise dans la variabilité actuelle (ann. 32). Au

contraire, cet indice (déterminé sur la scapula droite de « la Dame

du Cavillon ») présente l’une des valeurs les plus élevées parmi

l’échantillon issu du Paléolithique supérieur (seuls des individus

de Taforalt présentent des valeurs plus élevées). Cette particula-

rité est due au fait que la hauteur de la cavité glénoı̈dale est très

importante chez la plupart des scapulas provenant du Paléoli-

thique supérieur, alors que la largeur est identique à celle de

l’homme actuel. Au contraire, sur la scapula droite de « la

Dame du Cavillon », la hauteur et la largeur de la cavité glénoı̈-

dale sont parfaitement comprises dans la variabilité humaine

actuelle. En d’autres termes, la cavité glénoı̈dale de « la Dame

du Cavillon » présente une morphologie plus moderne que celles

de la majorité des restes du Paléolithique supérieur.

L’orientation de la cavité glénoı̈dale, mesurée par l’angle

réalisé entre les grands axes de la cavité glénoı̈dale et du pilier

de la scapula présente une valeur de 136o pour l’os gauche et de

135,5o pour le droit. Cette valeur, nettement en dessous de la

moyenne humaine moderne (au environ de 145o), rentre cepen-

dant dans la limite inférieure de la variabilité humaine moderne

(Stern J. et Susman R., 1983 ; Voisin J.-L., 2000). Ainsi, la cavité

glénoı̈dale de « la Dame du Cavillon » est orientée plus cra-

nialement que chez la majorité des hommes actuels (ann. 32).

Les valeurs de l’angle « pilier-glénoı̈dien » sont environ 10o plus

obtus que l’angle axillo-glénoı̈dien. Ainsi, la scapula de « la

Dame du Cavillon » devait présenter une valeur proche de

126o pour l’angle axillo-glénoı̈dien, ce qui correspond à la

limite inférieure de la variabilité actuelle (Vallois H.-V., 1932).

En outre, le peu de fossiles où l’orientation de la cavité glénoı̈-

dale a pu être estimée donne une valeur moyenne de 138,8o avec

une valeur minimum de 127 (Skhul V). Ainsi, la variabilité de

l’orientation de la cavité glénoı̈dale chez les hommes du Paléoli-

thique supérieur est identique à celle de l’homme actuel et « la

Dame du Cavillon » y est incluse.

La longueur du processus coracoı̈de des scapulas de « la Dame

du Cavillon » est incluse dans la variabilité moderne (ann. 32) et

proche de la longueur du processus coracoı̈de de l’Abri Pataud.

L’indice coraco claviculaire de « la Dame du Cavillon » est inclus

dans la variabilité humaine moderne. Ainsi, les proportions de la

ceinture scapulaire de « la Dame du Cavillon » sont normales

pour un homme anatomiquement moderne.

CONCLUSION

Les scapulas de « la Dame du Cavillon » sont très fragmen-

taires et les quelques mesures possibles donnent des valeurs qui

rentrent dans la variabilité aussi bien actuelle que fossile. Cepen-

dant, les cavités glénoı̈dales des individus du Paléolithique supé-

rieur sont caractérisées par une hauteur plus importante que

celle des hommes actuels alors que la largeur est identique. En

d’autres termes, les cavités glénoı̈dales des scapulas du Paléoli-

thique supérieur ont une morphologie plus étroite que celle de

l’Homme moderne. Cependant, certains individus, comme « la

Dame du Cavillon », présente une cavité glénoı̈dale avec une

morphologie plus proche de celle de l’Homme actuel que celle

des Hommes du Paléolithique supérieur.
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La scapula est un os pouvant servir efficacement à la diag-

nose sexuelle, en particulier les dimensions de la cavité glénoı̈-

dale (Bass W., 1995 ; Murphy A.M.C., 1995 ; Özer I. et al.,

2006). Ainsi, contrairement à la clavicule qui présente une mor-

phologie typiquement masculine, les valeurs de la cavité glé-

noı̈dale de la scapula droite, en particulier la hauteur de cette

articulation (Bass W., 1995), entre dans la variabilité féminine

(ann. 33). La hauteur de la cavité glénoı̈dale de la scapula

gauche, quant à elle, entre dans la zone de recouvrement des

valeurs masculines et féminines (ann. 33). Les scapulas de « la

Dame du Cavillon » présentent donc une certaine « féminité »

bien que leur aspect général soit plutôt robuste. Cependant, il ne

faut pas généraliser les résultats proposés par Bass William

(1995) car ils reposent sur des statistiques réalisées sur des

pièces actuelles. Or, les valeurs permettant d’attribuer une

pièce à un sexe ou à un autre sont très variables en fonction

des populations. Les résultats obtenus, concernant la diagnose

sexuelle, sur les scapulas de « la Dame du Cavillon » sont donc à

comparer avec les résultats obtenus sur d’autres pièces squelet-

tiques, en particulier le bassin.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA CEINTURE

SCAPULAIRE

Les os de la ceinture scapulaire de « la Dame du Cavillon »,

bien que de type moderne, sont caractérisés par des dimensions

importantes, pratiquement toujours dans la variabilité supé-

rieure aussi bien moderne que fossile. Les clavicules de « la

Dame du Cavillon » partagent avec beaucoup d’autres restes

du Paléolithique supérieur :

– Une très forte courbure inférieure, qui ne se trouve que très

rarement chez les individus actuels,

– Une très grande longueur, comprise dans la variabilité des

clavicules néandertaliennes d’Europe occidental.

En revanche, la morphologie de la cavité glénoı̈dale de la

scapula de « la Dame du Cavillon » présente une morphologie

moderne, différente de l’essentiel des restes du Paléolithique

supérieur européen caractérisés par une cavité glénoı̈dale beau-

coup plus étroite.

Les dimensions des os de la ceinture scapulaire, qui peuvent

être de très bons indicateurs du sexe, correspondent pour

l’essentiel à un individu masculin. Cependant, les dimensions

de comparaison sont établies à partir de populations actuelles

bien définies. Or, nous ne connaissons pas suffisamment les

caractéristiques ostéologiques des différentes populations

du Paléolithique supérieur européen. En effet, les dimensions

de la ceinture scapulaire de « la Dame du Cavillon » sont

proches, mais le plus souvent inférieures, à celles des individus

de Barma Grande 2 et de la Grotte des Enfants 4 qui sont

considérés comme étant masculins. En d’autres termes, la ou

les populations qui vivaient aux alentour des grottes de Gri-

maldi devaient être nettement différentes des populations

actuelles d’un point de vue ostéologique. À moins que seuls

les individus très imposants aient eu droit à une inhumation

dans ces grottes.
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Figure 737 : Détermination de l’angle pilier glénoı̈dien (angle PG) et position des points E et F déterminant la hauteur de la cavité glénoı̈dale.
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Figure 738 : Scapula gauche de « la Dame du Cavillon », face postérieure et face costale, ainsi que les restes osseux accolés.
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Figure 739 : Scapula droite de « la Dame du Cavillon », visible selon la face postérieure ainsi que les restes osseux accollés.
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Série 10, Tome 1, pp. 212-219.

CHABEUF Maurice (1954) : Recherches sur l’omoplate des soudanais
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Figure 740 : Os acromial sur la scapula droite.
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Mémoires de la Société d’Anthropologie de Paris, Série 7,

Tome 9, pp. 129-168.

VALLOIS Henri-Victor et FELICE (de) Suzanne (1973) : La clavicule
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La ceinture scapulaire

Gouttie' re du sous clavier Fosse rhombo|« de Articulation coraco-claviculaire Forme de la section

Cavillon D Présente

(peu prononcée)

Présente

(peu prononcée)

Absent Elliptique

Cavillon G Présente

(très nette)

Présente / Elliptique

Annexe 28 : Les caractères discrets des clavicules de « la Dame du Cavillon ».

/ : Caractère non observable, D : droite, G : gauche. Pour une description détaillée de ces caractères voir (Voisin J.L., 2012 ; Voisin et Condemi, in press).
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Cb ext Cb int Cb inf
Cb
sup

Lg
clav

Diam
vert

Diam
hor

Pr mil
Lrg
acr

Ind
rob

Ind
dia

Ind
clav-
hum

Cavillon
D 14.0 12.3 9.9 0.0 156.6 12.4 11.8 45 26.8 28.7 105.1 46.2m
G / / / / 113.5 (13.0) (13.2) (46.8) / / 98.5 /

Barma
Grande 2

(Formicola,

1988)
D (167.0) 12,5 16 49 (29,3) 78,1 43,7m

Grotte des
Enfants 4

(Formicola,

1988)
D (170.0) 11,5 13 (41,0) 24,1 88,5 45,9

Abri
Pataud

(Billy, 1975 ;

Voisin, 2008)

1513D 12,1 9,7 6,9 0 146.0 10 10,5 34 20 23,3 95,2 49,0

22 D 140.0 10,5 11 36,5 19,5 26,1 95,4

Chancelade (Billy, 1969)
D **Forte **Forte **Forte

**Forte

(type III)
148.0 11 10 35 22 23,6 110

G (10) (10) 33 24 (100)

Saint-
Germain-
la-Rivie' re

(Blanchard et

al., 1972)
D (145) 33 22,7

Saint-
Rabier

(Patte, 1968)
D Faible / 139.0 38.0 26.7 27.2 44.3

G Faible / 150.0 41.0 26.0 27.3 47.7

Taforalt
N = 21

(Ferembach et

al., 1962 ;

Voisin, 2006b)

Max 20.8 18.2 10.7 6.0 167.0 12.0 15.0 44.0 32.0 27.6 100.0

Moy 16.4 13.0 4.0 1.2 149.8

Min 10.9 8.2 0.0 0.0 127.9 8.0 10.0 29.0 19.0 20.7 72.0

Omo I
KHS

(Day et al.,

1991 ; Voisin,

2008)

G + 14.7 + 13.1 + 4.3 + 3.6 165.0 10.0 15.0 12.5 7.6 150,0

Nazlet
Khater 2

(Crevecœur,

2008)

D 13.1 14.8 145.3 9.1 12,8 71.0 46.9

G 12.8 15.2 145.8 9.5 12.7 38.2 28,7 26.4 74.7 45.7

Dolni
Vĕstonice

(Sladek et al.,

2000)

DV3 D 10,5 7,5 29,0 71,4

DV3 G 10.0 9,0 31,0 90

DV13 D (165.0) 11,9 11,9 39,0 23,6 100 49,1

DV13 G (165.0) 12,9 11,6 38,0 (24,5) 23 89,9 49,7

DV14 D 11,3 10,6 39,0 93,8

DV14 G (148.0) 12,1 10,5 34,5 23,3 86,8

DV15 D 13,5 11,2 40,0 83

DV15 G 153.0 11,2 11,3 36,5 23,9 100,9 50,7

DV16 D (170.0) 12,6 12,2 40,0 23,5 96,8

DV16 G 12,2 11,5 38,5 94,3

Pavlov 1
(Sladek et al.,

2000)

D 12,3 12,6 40,0 102,4

G 12,2 12,5 40,0 102,5

Rochereil
(Ferembach,

1974)

D 143.0 9,0 12,0 35,0 24,0 24,5 75,0 43,2

G 150.0 9,0 11,0 33,0 23,0 22,0 81,8 46,2

Mallaha
N = 3

(Soliveres,

1976)

Max 148.0 11.1 11.5 35 14.9 25.2 98.2

Moy 144.3 10.8 11.1 35 14.1 24.3 97.0

Min 139.0 10.3 10.6 35 13.4 23.6 95.6

Petit-Morin
N = 65

(Olivier, 1955)
Max 21.1 16.8 11.1 168.0 43.6 29.0

Min 8.0 7.6 0.6 123.0 28.4 17.0

Hommes
modernes

(Olivier, 1951 ;

y Voisin, 2000,

2004, 2006a)

Max : 14.8 Max : 16.3 Max : 46.0 Max : 34.3 Max : 29.6 Max : 134.5

Moy y 16.1 y 12.6 y 5.1 y 2.9* y 145.2 Moy : 10.7 Moy : 12.7 Moy : 38.4 Moy : 25.7 Moy : 25.0 Moy : 84.2 y 48.3

d y 2.7 y 2.5 y 2.3 y 1.5* y 10.0 Min : 8.1 Min : 10.0 Min : 31.0 Min : 19.0 Min : 19.5 Min : 58 ?0 y 3.3

Annexe 29 : Les données métriques claviculaires, en mm, de « la Dame du Cavillon », d’autres pièces fossiles et de l’Homme moderne.

Moy. : Moyenne, d : Ecart-type, Min : Minimum, Max. : Maximum ; D : Droit ; G : Gauche ; ( ) : Donnée estimée, / : Impossible à déterminer, * : Seuls les individus avec une

courbure supérieure ont été retenus pour calculer la moyenne et l’écart-type, ** : L’auteur calcule les courbures à l’aide d’angle et ne sont donc pas directement comparables

avec nos résultats. \m : Indice calculé avec la clavicule droite et l’humérus gauche.
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Type I Type II Type III

Paléolithique supérieur 60,9% 39,1% 30,4%

Hommes modernes 84,9% 15,1% 24,2%

Néanderthal 21,4% 78,6% 0,0%

Annexe 30 : Les fréquences des types claviculaires. Certaines clavicules présentant à la fois le type II et III, les sommes peuvent être supérieures à 100%. Les

fréquences pour le Paléolithique supérieur ont été déterminées à partir de 20 clavicules de Taforalt et de la clavicule gauche d’Omo 1 KSH.

EŁ chancrure
gle¤ no|« dienne

Articulation
coraco-

claviculaire
Os acromiale

Facette
articulaire
hume¤ rale

EŁ chancrure
coraco|« dienne

Circum£ex
sulcus

Gouttie' re
axillaire

Cavillon droite / / Présent Absente Absente Absente Dorsale

Cavillon
gauche

Absente Absente Absent Absente / / Dorsale

Annexe 31 : Les caractères discrets observables sur les scapulas de « la Dame du Cavillon ».

/ : traits non observables. Pour une description détaillée de ces caractères voir (Voisin J.L., 2012 ; Voisin et Condemi, in press).
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Cavité glénoı̈dale Apophyse coracoı̈de

[EF] [L] [L] / [EF]
Ang ax-

gleno
angle PG

Cora Lg

max
Ind cora-clav

Cavillon
D 32.0 (27.0) 84.3 (126.0) 135.5 43.0 27.5

G 35.3 (24.6) 69.6 (126.0) 136.0 (34.0) /

Barma Grande 2 (Formicola, 1988)
D 44.0 (30.0) (68.2)

G 41.0

Predmost N = 10
(Vandermeersch,

1981)

Max 41.0 29.0 77.1

Moy 36.7 26.8 73.1

Min 34.0 24.8 65.9

Dolni Vĕstonice (Sladek et al., 2000)

DV3 D 33,0 25.5 77.3

DV13 D 40.8 29.7 72.8 146.0 123.0 46.0 27.9

DV13 G 37.4 28.1 75.1 145.0 115.0 45.1 27.3

DV14 D 41.3 29.3 70.9 146.0 115.0 50.3

DV14 G 40.0 29.0 72.5 133.0 50.3 34.0

DV15 D 40.9 120.0 38.2

DV15 G 27.5 (117.0) 36.8 24.1

DV16 D
DV16 G (44.0)

Pavlov 1 (Sladek et al., 2000)
D (46.0) 52.0

G (42.0) 29.0 (69.0) 138.0

Saint-Rabier (Patte, 1968) G 41.6 26.4 63.5 145.0

Nazlet Khater 2 (Crevecœur, 2008)
NK2 D 37.9 26.8 70.8 131.7

NK2 G 132.7

Skhul V
(Vandermeersch,

1981)
G 34.0 23.0 67.6 127.0

Qafzeh
(Vandermeersch,

1981)

Q8 D 41.0

Q9 D (37.0) (25.0) (67.9) 137.0

Taforalt N = 24
(Ferembach et al.,

1962)

Max 42.0 33.0 88.6

Moy 36.4 29.3 81.0

Min 32.0 25.0 72.5

Rochereil (Ferembach, 1974)
D 32.0 26.0 81.3

G 33.0 27.0 81.8

Abri-Pataud (Billy, 1975) D 38.0 27.0 71.0 40.0

Chancelade (Billy, 1969)
D
G (37.0) (29.0) (78.4)

Saint Germain la
Rivie' re

(Blanchard et al.,

1972)
D 33.0 26.0 78.7

Hommes
modernes

(Voisin, 2000* ;

Stern et Susman,

1983 ; Martin et

O’Brien, 1939** ;

Vallois, 1932***)

Max 39.0* 32.0* 91.4 152.0*** 48.0* 36.8**

Moy 33.5* 26.9* 78.0 133.0*** Moy : 145.0 41.8* Moy : 28.9* 31.5**

Min 27.5* 22.0* 62.0 111.0*** d : 4.3 34.0* d : 2.7* 27.0**

Annexe 32 : Les données métriques scapulaires, en mm, de « la Dame du Cavillon », d’autres pièces fossiles et d’hommes modernes.

Moy. : Moyenne ; d : écart-type ; Min : Minimum ; Max. : maximum ; D : Droit ; G : Gauche ; N : nombre de pièce ; ( ) : donnée estimée. Les mesures des angles sont en degré. La

scapula de l’Abri Pataud n’a pas de numéro d’inventaire (Billy G., 1975).
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Longueur de la cavite¤ gle¤ no|« dale

Fe¤ minin Sexe ? Masculin

Humain moderne 534.0 34.0-36.0 437.0

Dame du Cavillon D 32.0

Dame du Cavillon G 35.3

Annexe 33 : Diagnose sexuelle des scapulas de « la Dame du Cavillon » en fonction de la longueur de la cavité glénoı̈dale [EF], en millimètre, et comparée à

la variabilité européenne (d’après Bass W., 1995).
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logie de Paris Série 13, Tome 1, pp. 271-291.

FISCHER Eugen (1906) : Die variationen an Radius und Ulna des

Menschen. Zeitschrift für Morphologie und Anthropologie, 9,

pp. 147-247.

FORMICOLA Vincenzo (1988) : The triplex burial of Barma Grande

(Grimaldi, Italy). Homo 39, pp. 130-143.

FORMICOLA Vincenzo (2003) : More is not always better Trotter and

Gleser equations and stature estimates of Upper Paleolithic Euro-

pean samples. Journal of Human Evolution, 45, pp. 239–243.

FRAIPONT Charles (1912) : L’astragale de l’Homme moustérien de
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Série 10, Tome 10, pp. 3-95.
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La-Rivière. Géologie 3e série, fasc. 18, pp. 267-274.
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